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UNE 1MÎITNÎ ANNONCi

— dans —
LE CANADIEN

fera trouver un objet perdu, 
louer chambres et maisons, 
vendre vos marchandLcs, etc

THETFORD MINES, JEUDI LE 18 SEPTEMBRE 1947

LA POLITIQUE 
A QUEBEC

A l’Unité Sanita Vf 
du comté de 

Mé^antic
I/lion. 'îaur'ce Duplessis, 

premier m’nisirc, a clairement 
exposé les positions du Ouébci 
en matière d’éducation, 1« »rs du 
dîner ofiert à Ouéhec par son 
gouvernement aux *100 convive** 
du ?4e contre*; de l’Association 
canadienne d'éducation. Le chef 
du gouvernc.uetU de Ouéhec a 
parlé devant <m auditoire d'éli­
te, composé du premier ministre 
d’Ontario. Thon.. George Drew, 
cl" idusi mts m nistres et sous- 
ministre de l’éducation des pro 
v in es du navs, de nombreux 
présidents d’universités et prin­
cipaux de collèges et d’insfitu 
dons canadiennes. Il revendi 
cpie noir V provinces U» plein 
e**ercie.j il** tr.u*-‘ 1rs d’o’tS (1111 
Imii* sir♦ réservés par la cons 

du navs dans le * .•'•■‘a 
ne de Tédurni! ni. P a u *s *e- 
auditeurs en tarde contre les 
tent'ijives de central'satînn ei 
s’est part irulii'rem *pt élevé rnr.- 
t r-‘ la bneo*» itéra tie tïibViV eut 
vent tout o-iparer 11 a dénon­
cé avec iorce cette burc'!ii,'cr>tie 
O’u nv* à la du 1 atiKe e« ns‘s 
té sur le respect A la coin da­
tion, gardu e de nos droits.

i * h m ITuple as et 1 )re\v, 
p "ue s.v» s i" s d s d • :ix 
p- hcrale-, tuv'-inecs - h* ^
•1 V’ i ont tous deux (jue la re!i-

renmar*
! ‘arlaiP i

Oeuvre de 
réhabilitation de 
l’Union Nationale

La lutte contre Les conséquences 
la diphtérie de la grève

tr mi *-st 1» Th ii
c nt’x le o mu ur.••.me

n . Ve" a1 'unie n •.

PROGRAMME DES La déclaration faite par M-
CLINIQUES POUR I.A ^ Sauvé ministre de la jeu- 

x liesse et du Bien-Etre Social, an*
SEMAINE COMMENÇANT ,îo!ive des mesures opportunes 
, ,, I visant à la réorganisation de no*
LL 22 SEPIEMERE 1947 tre régime de réhabilitation cl«?

la jeunesse déliiupiante, qui a 
en et let grand hesi «in d’être anu*

lundi le 22 — THETFORD lioré, comme l’avait constaté une 
MIXES: de 2 11. à u première lois une enquête in> 
11. l’après-midi, et de 7 tituée par le gouvernement pro 
11. à 9 11. le soir, cli- vincial précédent et comme le 
ni(|iie antituberculeuse, confirme l’annonce des reformes 
examen gratuit des pou- dont M. Sauvé se fait Tinstiga 
nrnis aux Rayons X. jteur. En premier lieu, le gnu

le 2.1 - . ' .I-SSISX 1 , j auRnient,J. sa rontrilnition aux
: ": ‘ , - H; :■ V1- frais ri’entrrtien des jeunes nen- 

,!!Mue ‘Ic.puçncullurc et siom,aires de nos institutions de 
d .mniun.sat.on contre réforme, ce qui corrige un état 
a < tplUene et la ro.|..e- de choses fondamental qui s‘é- 
uc u * ; tait aggravé, ces derniers mois.

Mercredi le 24 — STE-IUU E : avec. l’augmentation du coût de 
à 9.30 il. clinique dt* ,a vie- La Province, en outre, 
puériculture et d’immu- ^rcn^ des mesures pour corriger 
nisation contre la dipli- Encombrement qui existe dans 
térie et la coqueluche. institutions actuelles par

l’ouverture d’une nouvelle mai 
L \l RM- R\ ILLE : a son de rehabilitation (|ui donne- 
1030 II. cl. 'ique de ra plus dampleur à l’oeuvre de 
puériculture et ci’hnmn- Boscoville, 
ni tion nrPre la Piph-J .......
térie et la conuclucli?. 1 , Ce s‘"1,t des initiatives dor- 
i vcTrn n' • . dre materiel conteuses, qui a-
c ^ v v L .. lourdiront le budget déjà consi

V ' ,’*"r? . ll M* (lerable du bien-être social, mais 
r,nf);’: ’"t'tuberculeu- quj ne reconnaîtra que l’argent

( n.f fS v U* consacre judicieusement à la ré- 
,,ln ' al,x v,lN')n'' • habilitation de la jeunesse délin-

I Mus de *1(X) municipalités | Si, chaque fois qu'un différend 
d Angleterre ei du Pays de Gai se produit, les patrons appli 
les vont entreprendre, vers lajquent le lock-out et les «mn 
tin de l'etc et dans le courant jers, la grève, la paix industrielle 
de 1 automne, une campagne des I devient impossible dans un pas s. 
tinée a appuyer celle lancée par t est toute son économie qui 
le ministère de la Santé Publi s’en ressent, On constate aotu* 
que en vue d'inciter les parents ellement en ( irando Bretagne où 
à faire vacciner leurs enfants pan e qu’un très petit nombre de 
contre la diphtérie dés la pro mineurs du Yorkshire refusent 
mière année de la naissance. Le de travaille! de vingt à trente 
slogan de la campagne sera 1 ,a minutes environ de plus par 
diphtérie coûte des vies, Titmmi- jour, toute la structure économi 
nisation ne coûte rien.” Depuisjque du pavs menace de s'écrou 
le début de la campagne nationa- 1er. Si le monde, comme on va 
le contre la diphtérie lancée par le répétant, est un, l'organisation 
le ministère de la Santé Publi industrielle d’une nation est é 
que en 1*1-11, les progrès contre gaiement une et tout coup por- 
la maladie furent remarquables, té dans tel ou tel domaine, si 
1. année dernière, le nombre de nn deste qu’il apparaisse à pre

mière vue, ex(*rcc aussitôt de 
graves répercussions sur Ten

p’re des b»tr >, r* r \ ( nbré- Deudi le 23 — 57T PÎERi\|; de qaantc donne un meilleur ren-
vation de "i an.-nb-m F.(bu*atînp

V S«.;i » *i*»‘ i, nrmr (*voimer u s
t *1 s - ( \ m fédération. ( fiojiéra’i- 
o*i, “( Inirch’, r’aphaV Energie, 
Education, \ctivité, \ut nomie.

P» !( ilïM'i'OX : à 10 dement, du point de vue social, 
TI. clinique de pucrioul- 9lR* dépenses d’agrandisse- 
tm*e et (Tirmmmisatmn ,nenl ‘L‘ nos prisons? 
contre la diphtérie et la

L

- -»|

Vraiment...
x»:

Montréal il y 
a cent ans

Ia* t anadieu National celé* 
—. I lu era le 1S septembre pro» bain

lie centenaire du premier chemin 
\ la lin de mai (hu nier, au Die let a circula sm Tile de Mon

Canada, sur 4,‘M2,(H)0 ouvriers 
emhauchahles, *1,821,(KX) travail 
la ion t v soit une différence de*M,- 
IXKI chômeurs. 2,822,0(H) fem­
mes s’occupaient au foyer, (*0. 
0(H) à l’école, 3(X),(XX) personnes 
étaient relin-es des aliaires et 
2/'UXX) autres incapables de na 
vailler. ( cia, c’est de l’emploi 
ment coiuphM \insi si Ton veut 
tira plus de la production cana 
dienne, il faudra nécessairement 
h* taire en v plaçant de non 
veaux capitaux. Eux seuls 
pourront ajoutei au rendement 
en donnant du travail, pat ex 
emple, aux immigrants qui ai 
rivent. Au Ouéhec, on n’est 
pas. par principe contre l’iinmi 
gration bien faite. Mgr T \r 
ch(*\'ê«|ue de Montréal a recoin 
mandé lui même une immigrati 
on sélective.

ti eal, le "Montréal and I ai lune 
Rail Road ”, (pii est aujourd'hui 
partie intégrante de sou réseau 
Des recherches laites dans un 
journal du temps "La Minerve” 
révèlent quelques faits mtérev 
sauts s111 1rs comblions de vie 
il v a cent ans sm Tile de Mont 
réal.

Les bonnes gens (pu, en 1817, 
désiraient inangei une bonne 
volaille ne devaient déboursa 
que 73 sous pmu une couple de 
poulets. ( était la la bonite epo 
que, rai tout était à l'avenant 
\ «mis av iez une d m/aine d'oeufs 
poili dix veut s,le bemrc se veu 
dait I 3 ( enls la li\ re et le boeuf 
m* il* Minait,lc mot est piste, pour 
cinq cents la livie. Mais toute 
mena il le a son revers.

bi les v ii t uailles étaient lu ut 
mari lie, les vêlements étaient 
i lias \m> a h*s gens de la classe 
moyenne se vêtaient ils encore 
d'étoffe du pavs I es <b aps un
p u I

I
ebe»np 1res chers.

.es salait es u itm ellement al 
laienl de pan avec le ni i \ «1rs 
d« u es I n joui mliei qui de 
'ils nvent i »ar< luu une grai»
• h* distante pour se rendre à 

I on I ra eut i n rv n t impianlc

'•ofinoluche.
THETFORD MINES:! 
M ilité Sanitaire) de 2 
IL à d IL clinique de j 
inter^culture et d’-nvuii- 

^ation contre la diph­
térie et la coqueluche.

J I J. R EDA RD MD 

'lédecîn hygiéniste régional \

^ * »

f/* premier mini tre du One 
bec : t déclare en faveur <ic Ial 
confédéra’ <»u nias les dr<»iis d<*, 
chacun (!•• vent v être -e -.prêtés.
Nous voulons cocpérer à la : 
grandeur et à la prospérité du j 
1 a ta (h mais nous voulons une!
coop ration 1 as'e sur l’ordre et J _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
Li o'Si'ce. Tr »p de gens par-j
1 •”.* u..c cou "animent des ganisation éducationnelle des 
• i’ ls •• ’vurligent de parler des i>roviucest simplcmcpt en s’en- 
d« ors L*h nous sommes al- tendant sur les méthodes îesj 
taDv-s ;i notre religion, à TEgli-jldus ap])r »priées. Des résultats 
<e. Nous respectons les convie-1 satisfaisants peuvent tout aussi 
turns et les (Doits de; autres, * Li(*n être obtenus dans d’autres 
mais il''us ne sommes pas prêts domaines. Il y a encore des 
à samiTer les nôtres. Sans la g'*’is qn; croient que nous dc- 
rc!iir,on. pai; de progrès durable, vrions ont faire exactement de 
ors de lutte victorieuse contre nième façon dans toutes les 
le communisme et Ds doctrines parties du Canada. |e n’en suis 
sr’ vc*\s-ves. La morale et la re- -Kis le crois cependant (ju’un 
bg*on d«n*raient#avoir une la»*gt? appui financier adéquat, pour 
ré;p e dans tout programme d - ,x*rmeitre d’ibtenir les plus 
d* 'vi' n. Mnébec ('omprend hatits standards éducationnels,
F -noo’-’aiK'e (lit capital humain, devrait être accordé dans toutes 

• • n as avons foi dans les va- les parties du Canada et DOnta- 
|p ts spirituelles. \fin de sur- rio fera tout en son pouvoir pour 
v "re, i’ est nécessaire de déplo- atteindre ce but. Le sort du 

m e énergie constante, navs dépend de l’éducation que 
ît’d’nns ia»pn:s one î’é hu'nf- nous donnerons ;i notre leuncs- 

o” es* D nnnchv’h* richesse se. La civilisation est menacée* 
•îiôsniiVUo reste indépendann* 1 »'ir h*s forc«*s du mal. 1 ’educa­
tes fbiuiiat:ons du mpehé 1 *l ,,nn noire première ligne de 
1°****e A (rad’i’q le mot activité, défense contre les doctrines dati- 
1: bi c- llo éclate e*i vifro’ireirx ,rm*''iis°s nui menacent notre cî- 
'mobimlDscmputs lorsnue \î. vîbsation chrétienne, le consi* 
D’»n|essi<î a ion te nue cette let- d'*rc la vague de .communique 
*••<» »*st a n ssi h première dn mot basé#» sm»* le matérialisme a Otée.
*» 'topnw'?* U définit l’a mono- comme tme menare aussi pran- 
’■’'c nt d'olpre nue mus ceux oui de noir* la civilisation nue lp
t.........mdn i"staurc u»*» régime bombe ptominue o1* toute autre
A' ou» commencé par ’* •»*'•(• matérielle a la disposition
é*abbr la bnreau'-ratie. NTon> de l’homme. 1 e meilleur rem- 
s^^rieq ir**é«»orablemont oppn- part contre le communisme est 
réf* n l'assimilation qui est ta relipr**on Comme notre civt- 
i ^)’c-nv-re de la centralisation, l*sa*'on est basée sur le concept 
d-t-il. \** point de vue sincérl- r^li^en^ l'égpbté de l’horn- 

e* patriotisme, nous n’avonn me» devant Dieu, renseignement 
de le -nue :\ recevoir de person- de la religion est essentiel à la J 
nc. Nous sommes lovaux ?i no- préparation de tout homme qui 
f»*e navs. nous respectons les a besoin de comprendre le sens 
droits des autres et nous t ra - »’♦ la portée de notre système 
raillons au bien commun. Tl try démocratique» 
p pas de meilleurs Canadiens m m %
one leç ritovens de la province
de Oucbec. L’hon. Orner Côté, secrétaire '

• * * de la provvince, présidait l’im­
portante conférence des mints- 

M. Drew fait l’éloge du rôle ires et sous-ministres intéresses 
joué par l’Association canadien- a l’éducation. Il leur souhaita 
ne d’éducation cpti fournit un ex- la bienvenue, fit des suggestions

CTÏ»'*~ l.f*■**•■**■■m. -
v'' 4 ; •

* jr. .

également annoncé la création 
d’une clinique de la delinquency
juvénile, qui fonctionnera auprès cas (18,284) et celui des décès 
du tribunal des jeunes délin (*172) furent, une fois de plus,
(plants a Montreal. ( est le pt*r- les plus bas qui aient été enre 
ttiier pas logi(pte dans l'établis- gistrées. Avant la guerre, la 
semeni d’un programme scienti moyenne annuelle était de 38, 
tique «le ségrégation, (l’orienta 000 cas et de 2,800 décès. Le 
tion et de réhabilitation de la chiffre très bas des décès de 
jeunesse malheureuse, program l’année dernière signifie (pi'alors 
me (pii devra se poursuivre par (pie six enfants mouraient de 
une etude des méthodes en diphtérie avant la guerre, un 
cours dans nos diverses institu seul mourait en l*Mb. Le nom 
lions, apres que sera terminée lue de cas est tombé de *10,000 
une nouvelle empiète que le ml I 'année dernière, près «le 5(X), 
nistere (h* la |euncssc se propo (HX) enfants âgés de moins de 3 
se d'instituer incessamment. ans furent immunisés dans les 

I «îus ceux qui ont le souci de| cliniques municipales, ce «pu 
l’avancement de notre peuple ci pinte a plus de b,000,(XX) le nom 
qui déploraient le gaspillage de lire d'enfants vaccinés depuis le 
capital humain que perpétuait début de la campagne» Le but 
l’insullisance de nos maisons de des autorités est* d’arriver, celte
relorme applaudiront aux inili- année, a immuniser 590,000 be ! communistes sont compères, (îujJ ,,s ont subi une emu he jKcen 
atives. que vient d’annoncer le bes «laits les premiers douze j titane plumage, et qu'en giat dame à peu près égale à celle des

tant la peau de l’un, on trouve ( datrees» II y a itcpendant une 
en même temps Tépi<lerine de (‘bose (ple ins pères avaient a 
I autre. meilleur compte que nous, tué

^ é , tue en tenant compte des salai-
i res de l’épi m p n* ; c’est le loue

M. Coldw (-11 pointait bien 
s’appeler M. ( ainlide. Ses pio 
pos d'ailleurs ne manquent pa*» 
d'htimoui non plus. \ctuclle 
nient, il prêche que le choix de 
la nouvelle direction politique 
du pays réside uniquement en 
Ire le socialisme et le commit
iiisme! Mais on voit un peu 1 pom i iotirii t «h- Ial cm
mal un C anada ayant comme D'I un iimaipnrn •• um.iit envi 
premier ministre ou M. i'oldwell 10,1 un dollard pai jour 
le grand sachem de la ( . t *. F.,l Notre condition, toutefois, cri 
ou Tint Ibtck, l<- chef agitateur i aicorc meillem (pie celle de nos 
de la smala communiste. (*e (pn* ] amctn-s de 1817 Nous ne pay- 
le peuple compretul le mieux, ,r,s pas les poulets deux pour 
loti jours, (’est que socialistes el | vingt cim| «enls, mais les salai

•a i . * . i • .

Le ministre de la Jeunesse a gouvernement provincial. ! mois «b- la naissance

qf » !C.• 4

1

\*V

■

mm

I >ans des milieux où l’on g|«» 
se, probablement préniatuic 
meut, sm l’écioulement prochain 
de l’empire britanniipie, on sm 

j muse de la grosse besogne (pic 
j la politique anglaise, un peu 
I paiti «iil, sur le vieux continent, 
i a sur les liras! surtout aux în

toutes lins pratiques, dit-il, nous avec largeur de vues le problè- 
avons atteint l’uniformité à tra- me de Renseignement catholique 
vers le Canada sans changer l’or- et protestant.

Un jeune chat fut l’objet d’une scène assez amusante récemment à l’arrivée à 
Montréal du “Beavcrcove”, cargo de 10,000 tonnes du Pacifique Canadien cpti venait 
d’accomplir sa première traversée transatlantique. En effet, le petit animal, qui n’avait 
probablement pas l’expérience de ses frères aines que Ton aperçoit assez fréquemment 
dans le port de Montréal, s’était aventuré un peu trop près du quai, perdi soudain l’é­
quilibre et plongea dans l’eau en poussant des miaulements plaintifs. A cet appel de 
détresse, un débardeur occupé à attacher les amarres du “Beavcrcove”, lui tendit une 
planche de salut, en l’occurrence un gros cable auquel l’agile minet nc tarda pas à 
s’agripper pour remonter sur le quai sous l’oeil amusé des spectateurs. La vignette 
du bas à droite fait voir le chat après qu’on l’eut rescapé. Dans la photo du haut, on

A 1 A 11 D A Alt AMA M a »   2 ^   ! A ' • .1 i À. T~\ « ••anple de la façon de procéder de première valeur et exposa remarque le “Beavercovc”, alors qu’il sc préparait à amarrer et le “Beavcrglcn”, na-
dnns un domaine qui relève de comment la province de Québec vire du même type à l’arrière plan. En bas, à gauche; le commandant du cargo, lé ca­
la juridiction provinciale. Pour a solutionné dans l’harmonie ei pitainc B. B. Grant, fait visiter la timonerie à M» George A. Walker, C.R., vice-prési­

dent du C.P.R. peu de temps après que le navire eut accosté. La mise en service du 
nouveau cargo, le quatrième du genre construit pour le compte du Pacifique Canadien 
depuis la fin de la guerre complète la flotte des Beavers de cette compagnie.

semble.
Ait lieu de reconnaître la grè­

ve- comme une arme de combat 
pont le triomphe des rcvcndica 
tiniis ouvrières, nc serait il pas 
préférable (l’employa*, une fois 
que les pourparlers directs ont 

| échoué, la conciliation ou, mieiiA 
eiuore, l’arbitrage? Et que cet 
arbitrage soit obligatoire! II se 
rail ainsi possible d’élaboret une 
certaine jurisprudence imhistri 
eiie « 111 i aurait pour résultat, ou 

i t re (le pacifier les esprits éner- 
vés par de trop fréquentes in 

• lerruptions de travail, de not 
malisur les rapports nécessaire­
ment étroits et quotitiens entre 
le patronat et le salariat.

Il esi un poiti» à souligner qui, 
même s’il n’est pas aujourd’hui 
très populaire, nous semble ne­
anmoins capital, (est que 
l’ouvrier n’est pas seulement un 
ouvrier, il csl également le ci­
toyen d’un pays, un contribua­
ble, un consommateur» C omme 
citoyen, il n’a rien à gagner à ce 
que s'établisse en permanence un 
climat de guerre civile plus ou 
moins larvée; comme contribua­
ble, il n’a aucun intérêt à ce (pie 
l’Etat utilise ses impôts à verser 
des octrois toujours plus abon­
dants à la production; comme 
consommateur, il n'a aucun inté­
rêt à ce que, comme corollaire 
automatique de la hausse des s.v 
iaircs, les prix s'engagent dans 
la spirale de l’inflation.

Ce sont là de simples obser­
vations de sens commun. Il y 
a toute-fois lieu de craindre 
qu’on ne les oublie trop fré­
quemment de nos jours. Les 
ouvriers, les premiers, auraient 
intérêt à s’en pénétrer, Ils ver­
raient dès lors quelles sont les 
conséquences des gestes qu’ils 
posent parfois dans un mouve­
ment de colère. Si la justice so­
ciale ne s’accomplit jamais à 
coups de matraques, nous ne 
croyons pas qu'elle s’effectuera 
en eveniment la luitte des clas­
ses. f

mail qui ( (>ût;ni «le deux ;) i 
11 c piast i es pu i tm »is

des a en l'alest inc. En songe 
.ini mieux, mi pmiirait peut être 
«»hsn va aussi qur celte police 
en i lllolle coin le de kaki est le 
sail element pour maintain Toi 
die soi , quoi la civilisation est 
impossible. En tous cas, il est 
s i g u i I i e a l i | d i * v • » 11 liais les é | é 
mails gauchistes exiger qur 
I \ngletei re ( nupe dans les eT 
tedifs de son armée, (Vile ci, 
p«uu parla net, ne semble pas 

upn ”i c

I )e n nivelles léalisations si i 
aitifiqttc.s; le camion aérien,
s,»it un < urtiss V. right pouvant 
iSenvidei avec a bord (les cami 

1 ms de 7'/• tonnes ; un avion 
Douglas a reaction «pii atteint 
la vitesse du son ; enfin une 
bombe atomique capable de don 
m-r une déflagration 80 fois plus 
forte que celle obtenue à Naga­
saki et à Hiroshima.

I Laits quelques jours, quand 
les camarades (les hebdets seront 
t (-venus, ( j 11 i de la pêche aux 
pays d en haut, qui de la gran­
de convention de Vancouver a- 
vee leurs amis «le langue anglai­
se, ce sera au t »ur du congrès 
annuel de l’Assoi iation des Heb­
domadaires canadiens français 
dans le décor féerique du Ma­
noir St-C astin, au Lac Beau- 
port, les 10, 11, 12 oct« *bre trois 
jours de retraite qui ne laisse­
ront pas d’être fidèlement sui­
vis.

Lue demi-mondaine fort cour­
tisée fait, un jour, son appariti­
on dans un salon mondain. Très 
élégante, elle est vêtue d’une ro­
be du soir fortement êcliancrcc, 
et une rivière de magnifiques 
diamants scintille autour de son 
cou. Du admirateur l’invite a 
danser, mais, pendant la danse, I 
a rivière se décroche et glisse 
dans la robe. Notre coquette 
s’immobilise et pousse un cri 
d’effroi.

Alors, le cavalier de s’écrier:
—Mais, madame, c’est la riviè­

re qui retourne à sa source L
(Détente).
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ANNONCES CLASSIFIEES

CLAVIGRAPHES 
A VENDRE ou à LOUER i

Clavigraphes “I ’nderwood" de 
12 et 1*1 pccs, remis à neuf à 
vendre ou à louer à de bonnes | 
conditions.

S’adresser au bureau

"LE CANADIEN”
*121 rue Xoire-Danie 

Thetford Mines.
j.n.o.-lS

Ecole Anglaise
QU1R10N

Premier Avion 
cargo Canadien

Bâtisse de l'Oeuvre de la 
Jeunesse

(Entrée à gauche)

Coins du Jour: Cinq heures 
d’Anglais par jour. Cours com­
mercial complet
Cours Stenographique fdc 3 à j

lires de l’après midi, plus com. I • , ,, . 1 1 1 our informations s adresser «i
AVIS

l. in.cri|.tion |;mir les cours dt| soir). Très avantageux
V • I lijftii o y Nil I \ i • 1 i

Le premier avion cargo d’Air 
Canada est arrivé à Dorval ré­
cemment venant de Vancouver. 
Il transportait 100 scies rondes 
destinées a la Norvège. D’un 
pi ids total de 9,200 livres, ces 
scies furent mises à bord d'un 
navire à destination de la Nor­
vège*

TERRE A VENDRE

Terre à vendre avec ou sans 
roulant.

l&Miât

AU CANADA

de Solfège aura lieu à 7.30 lieu-: 
res «lu s«.ir. jeudi le 2 octobre. ilM>ur ccux (lul ,,e I,ei,vent 
dans le sous-bassemem de l'Kx- s«'r de toute la Journée.
t ern *i t _ •, m , , pi*, t i Cours du Soir: ConversationLes Membres de 1 Ensemble
des Variétés Musicales sont j Anglaise.
priés de s’y rendre pour 8*30_____ ________ _______  _____
heures l'.M., le mémo j«nir.

Ernest \ allières B.A.O.
Professeur des cours.

.MS.-X-37

3fs-x-38

Al. Arthur Vachon 
7ième rang 

Thctford Mines

OUVERTURE D’UN 
STUDIO MUSIQUE

DEMANDE

Je désire informer la popula­
tion de l’ouverture d’un Studio 
de Musique.

Tous les intéressés sont priés
Homme pour vova,ger reguli- ( e communique*! a\ec 

èreinent parmi ('onsc-mmateurs\ Mlle Jeanne Dupuis, org.
dans Thettord Mines. Contact 
avec permanent avec Manufac­
turier Important* Brasseur d’af­
faires seulement. Ecrire Raw- 
lcigh Dept. M L-1-022-131 Mon­
tréal.

5 rue Sanvageau 
Thetford Mines.

ENTREPOT DEMANDE
fhi désire un entrepôt chaulle 

pour loger de la marchandise.
Pour d’autres informations
S’adresser à :

T. LA B BE Liée
rue Notre-Dame

1 1 hetford Mines
3 fs-38

j,n.o.-3<

FERME A VENDRE Mesdames, Mesdemoiselles

TERRE A VENDRE
!’ne terre située dans le 6ièim

ra: g de Sacré Coeur de Marii...
Située sur le grand chemirJ {rJ. (>Jn j.°llSi '°* ac^ats c^c 

cn-irun à doux (2) milles (lci^s P° >r robes et crûmes, tu,-
kin near s Mills. lSa acres de m » , A 1 ,ii-o . hehe rendez-vous sans tarderterre, coupe de bois, 2 granges . m , -, ?v .... u....... ...ai..,........’........... ?.. i*. i cbez Madame Onil Vallieres.

s

et excellente maison avec lunii-
14 milles du village). D’une ^u, / ^ 111 'V^u * ...

, - m* * i . I our plus amples înformatileur de leo acres de terre. , 1 ,unis adressez-vous a
>ur inlormatton s adresser

3f

M. Antoine Provost

Oième Rang

Sacré Coeur de Marie. 
x-36

L* C. PIIARO Co., Ltd. 
LS7, rue St-Maurice 

Thetford Mines, ( )ué.
« 3 fs-36

124 rue Cyr 
Téléphone : 404 j 

1 hetford Mines
(ds-x-38

A VENDRE

MAISON A VENDRE

LE SOIN DES PIEDS
Il est toujours désagréable 

d’avoir mal aux pieds* Mais les 
inconvénients de ce malaise sont 
encore plus fâcheux pour ceux 
qui ont besoin de concentrer leur 
attention, par exemple sur les 
enfants et les jeunes gens à Pc 
tude. Il est difficile de ne pas 
être distrait quand on souffre 
des pieds.

Le soin des pieds est donc 
important pour les écoliers et 
les étudiants. Un peu d’atten­
tion et de soin peut éviter des 
malaises nuisibles aux études. 
Les services d’hvgiène distriîm- 
ent des brochures gratuites, dans 
tout le Canada, sur le soin des 
pieds. Les étudiants peuvent se 
procurer ces brochures.

LE SOIN DES YEUX

Les yeux, comme toutes les 
parties de la machine humaine, 
ne doivent pas se fatiguer trop 
vite. 11 n’y a pas de raison, di­
sent les médecins, pour souffrir 
des yeux dans les conditions 
normales. Un éclairage conve­
nable nous évitera cet ennui. Et 
si nous souffrons des yeux mal­
gré tout, consultons le spécialis­
te, qui nous indiquera les pro­
cédés de correction nécessaires.

La fatigue est autre chose. 
Les veux se fatiguent comme le 
reste du corps. Us ont besoin 
de repos, après une journée de 
travail.
LE FROID AUX GENOUX

Lorsqu’il fait humide, les pa­
rents doivent obliger leurs jeu­
nes enfants à porter des bas leur 

I couvrant au moins les genoux*
| Les enfants peuvent fort bien 
porter des chaussettes courtes 
par temps beau et chaud. Cette 
habitude est saine. Mais par 
temps humide, il n’est pas bon 
que les entants entrent en clas­
se avec des jambes froides.

Tour du monde 
en Avion

Un homme d’affaires biei- 
connu de la métropole, M. Eric 
Shorcy, est le premier client 
d’Air-Canada à s’être procuré un 
billet pour faire le tour du mon 
de en avion* Peu après avoii 
acheté son billet, M. Shore\ 
s’est embarqué à bord d ur. 
“North Star” d’Air-Canada pour 
la première étape d’un voyage 
de 40,000 milles qui le conduira 
dans 29 pays différents. Au 
cours de son voyage, M. Shorcv 
empruntera les avions de 30 
compagnies diverses.

ftfël FOftf»

Une industrie qui 
s’est toujours tenue 
à la page

PROMESSE
Une faveur obtenue par Notic 

Dame du Rosaire avec promesse 
de publier une annonce.

1 n bel emplacement LO x 200
a vendre. L n coin de rue situe. . , --------

Maison de deux logements jdans le quartier Rousseauvilîcl V ,ai^ également habituer les
et sur la route Nationale. j enfants à mettre des caout-

i clioucs aux pieds quand le tempM 
1 our inhu mation s adresser â* pluvieux l’exige.

MERCI
1 fs-x-38

dont un est libre à l’Acheteur. 
S’adresser à

27 rue Ste-Anne 
Thctford Mines.

3 fs-x-38

251 rue Notre Dame 
Thctford Mines

3 fs-x-38

LA MAUVAISE DENTITION
D’après les hygiénistes, cer* 

i tains hommes, jeunes par leur*

I .’industrie texile du Canada 
s’est mécanisée au fur et à mesu­
re de l’invention des machines* 
\ ers la fin du 18c siècle, Ark­
wright inventait la machine à fi­
ler le coton appelée “mule jenny 
et construisait le premier mé 

tier mécanique à tisser
l’eu après, en 1826, Maillon 

Willett établissait à L’Acadie, 
dans la province de t Hiébec, une 
filature qui comportait une mule 
iennv à 75 broches. Cette ma­
nufacture se transporta plus tard 
Uhambly où on installa en 1837 
les premiers métiers mécaniques 
utilisés au Canada. Les fland 
les produites par cet établisse­
ment sont devenues célèbres.

Les droits de douane cana­
diens sur les texiles étrangers 
sont les plus bas de tous les pays 
manufacturiers de tissus.

La culture, la filature et le tis­
sage du cot ni se pratiquaient 
aux Indes 3,000 ans avant Jésus- 
( hrist.

SI VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURBATURES. 
NERVOSITE, EPUISEMENT, ' 
FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D’APPÉTIT...

156» ST-BtNIS, MONTHÛl

Une cité du
textile

Importance de 
l'emploi

La deuxième grande guerre 
a marqué un changement dans 
l’orentation industrielle du Ca­
nada. Auparavant il y avait plus 
de C anadiens qui gagnaient leui 
vie dans les métiers agricoles 
que dans les industries manulac 
turières. Aujourd’hui, la situa 
lion est renversée.

Prenons le cas de Drummond- 
ville, dans la province de <Jué 
bec. Avant la première Grande 
Guerre, c’était un gros village 
île moins de 2,000 âmes. Ln 
1931, le chiffre de sa population 
avait atteint 6,521, et il est au­
jourd’hui d’environ 27,000.

Cet accroissement, Drum­
mond ville en est redevable a son 
industrie textile. Elle compte 
sans doute un certain nombre 
d’autres établissements industri­
els, mais le tissage, la filature, le

CHANGEMENTS
dans les

HEURES DES TRAINS 

DE VOYAGEURS
et des

Services d’Autobus 
Dimanche 

le 28 septembre

Pour renseignements, s’adresser 
aux Agents

Québec Central

tricotage et la teinture, pour di­
verses étoffes, emploient plus de 
(>,000 salariés de Drummond- 
ville.

>
Y *• • :• •

? CARTES PROFESS ONNEILES
• • 

• • 

• •
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Uotre ’visite sera chaudement accueillie

VOUS • • • avez peut-être besoin d’une

aide financière. Des dépenses imprévues, 
comptes de médecins, hôpitaux, dentiste, 
impôt sur le revenu, réparation de propriété, 
dettes négligées ou urgentes ont peut-être 
entame vos économies. Pourquoi ne pas 
consulter la Banque en vue d’obtenir un Prêt 
Populaire.

NOUS... avons à votre entière dis­

position un service amical, confidentiel et 

efficace. Venez donc exposer vos problèmes 

au Gérant de l’une de nos succursales. Adres­

sez-vous à lui comme à un bon voisin et il 

saura trouver la solution qui s’impose au 

reglement de vos difficultés.

LA BANQUE CANADIENNE DE COMMERCE

V. CHARRON, Gérant

U.-A. VAUDRY, Gerant

Thetford Mines

Thettord Mines West

I27F-47

Les premières opérations de 
l’industrie textile, la filature et 
le tissage, occupaient il y a 8 
ans, au Canada, 64,000 person­
nes, hommes et leinmcs en nom­
bre à peu près égal* Kn 19-14, 
ce chiffre avail monté ;’i 78,000 
et en 194b il atteignait 83,000.

Les textiles emploient plus de 
femmes que toute industrie et 
ils offrent du travail aux ouvri­
ers de toutes catégories, depuis 
les techniciens experts jusqu'aux 
personnes les plus démunies de 
connaissances techniques.

âge, sont déjà vieux physique­
ment à cause de leur mauvaise 
dentition. Les statistiques éta­
blissent que 23 pour cent (tes 
volontaires, au Canada, ont été 
trouvés inaptes au service à 
cause du mauvais état de leur 
dentition.

Ce;s hommes, reconnus inaptes 
au service, avaient la bouche a* 
bîniée par la carie dentaire et la 
pyorrhée. Ils n’avaient pas fré­
quenté le dentiste. 11 faut con­
sulter le dentiste régulièrement, 
deux fois par an. pour conser­
ver ses dents en bon état.
QUERISON DES MALADIES 

MENTALES
Les hôpitaux pour maladies 

mentales, au Canada, laissent 
soixante pour cent de leurs pen­
sionnaires sortir moins d’un un 
aprs leur admission. C’est que 
la plupart des personnes attein­
tes d’un trouble cérébral peu­
vent se guérir en quelques se­
maines, en s’v prenant à temps.

Ce genre de trouble est une 
maladie comme une autre, di­
sent les médecins, et qui se gué­
rit comme la plupart des mala­
dies.

EXAMEN MEDICAL DES 
ENFANTS

Les médecins et les hygiénis­
tes «conseillent aux parents de 
faire examiner leurs enfants a- 
vant de les envoyer à l’école. 
Environ 60 pour cent des en­
fants entrant â l’école sont at­
teints de quelque défaut physi­
que. Et la plupart de ces dé­
fauts peuvent se corriger, si on 
les soigne â temps.

Pour permettre à vos enfants 
de tirer le plus grand bénéfice 
de leurs études et de leurs ré­
créations, faites-les examiner 
par le médecin, qui corrigera 
leurs légers défauts physiques.

Dr J. E. BEAUDET
M EDKCIN-CHIKIJUGIEN

Consultât ion»*: 1 à 3'-* lires et 
7 à 8 lires.

THETFORD MINES, Qük.

’I la.KnioNK: 27*1

T.. U. TALBOT, C. R.
AVOCAT

Edifice <le la Br.miue de Montréal 
Au dessus de J.-E. Marcoux, Ltée.

THETFORD MINES, Que. J

Tkijsphong: 454

J. - R. SAVOIE, M. D.
RIK1J kcin-ciukui<c;ii:n

bureau : 1 h. à 8.30 et 7 h. a S.80 
•tr>3, hue Notre-Daml

Tl I ET FOUI) MINES, Q"3.

! LUCIEN DROLET, C.R.
AVOCAT

! hue Notre-Dame,

Edifice Hôtel de Ville
Tel. Bureau 451 — Tel. liés. 17ü

THETFORD MINES, Que.

TELEPHONE: 40

Dr P. L. DA1GNEAU
D.D.S., li.U.S.

l'IUKU ltd KN-I >KNTI ST T.

THKTl'OUD MINKS, Que.

Tél.: Hureau S3 Residence 7CG

A. H. CHABOT, C. R.
AVOCAT

Commissaire de la C. S. A.
Edifice Hûtcl de Ville 

TUETKOUI) MINES, Que.

BENOIT ALLAIRE

A R 1‘ EN T E U R-( ! EO M ET R E

101 rue St-Alphon.se 
Tél.: Bureau 543 Ués.: 513

THETFORD MINKS, Que.

Tél.: Bureau 03 Résidence 21'

J. - M. ROBERGE
NOTAIRE 

R. A. L., L. II.
(Hdificc “Pharmacie Marcoux”) 

bureau précédemment occupé par 
le Notaire Mo ris.set

307a, Notre-Dame Thdetfor Mined

Telephone: 1025

Dr Gilles FORTIN, d.d.s
CHIRURGIEN-DENTISTE

308, hue Notre-D me, 

THETFORD MINES, Que.

TELEPHONE: 208

JOS. DUQUET
MECANICIEN (

Reparation d’engin â gazoline, 
système électrique d’automobile 

et batteries.
121| rue St-Alphonse 

riIETFORD MINES, Que.

Tél.: Bureau 871 j Rés. 103

Dr. L. Laval SAVOIE
Médecin

bureau : 1.30 i\ 3.30 p.m. 
Bureau : 7.00 à 8.30 p.m.

2(i0 Notre-Dame Thetford

Tél.: Bureau G3 Rés. : 217

GABRIEL ROBERGE
R.A., B.PII,, LL. L.

AVOCAT

307a, rue Notre-Dame 

THETFORD-MINES, Que.
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LL CANADIEN" demande aux lenrico- «1e 
cette page de vouloir bien contribuer n b. r. mire pim 
intéressante et de faire de ces colonnes le- leurs Si 
des amis vous visitent, il n’y a pas de plus beau corn 
pliment à faire à vos invités, que de mentionner leur.- 
noms dans votie pag<* loeale N.»u< publions aussi le- 
fêtes de famille, partie- <k* caries b tout gratuitement 
Les notes doivent être signées Vene-» ou téléphone/ 
nous, nous sommes a votre .ervi« e g, ^

Al. et Mme ( atnélien l'a- te ville a rendu visite à sa fille

.*»* '*gj

Diplômée de 

l'Unlvcnité 
de Beauté 

de PARIS

viw'ff.A

ARTHABASKA LIGUE DE

VA-ET-VIENT
SECURITE

t . \~\ | Æ *f.p. v- ./xi
de:

\ eur de Leeds A i liage étaient Mme Morian Yézina du Cap de 
de passage en (.ette \tlle demi îa Madeleine ainsi que chez sa 
èrement en visite chez de nom- fille Mme Honoré Poulin de 
breux parents. Sherbrooke.

—o —

—M. et Mme Armand Gant hi- ~°—
er et leurs enfants Nicole et Ko- M. Marcd i.^lonc! de cctte 
bert de -Montreal ont passe ville est actnellement chez ses 
quelques jours en cette vil e K,a.uls parents à St-Benoit La 
chez M. et Mme Paul Emile im.
Roy.

Af. et Mme Joseph L 'Mue - .Mme Oscar Boutin a passe 
de cette ville ont passe quelques’quelques jours à Montréal cher 
jours de vacance a . t-Ephrem ! de nombreux parents, 
et St-Benoit chez de nombreux 
parents. —o—

—o— 1 —M. Archclas Roy île St-
—M. Clément Fahey et ses!,‘nK>l! I-ahrc étudiant au Sémi- 

frêres Lambert et Léo de Mon- n;lire <lc Q^^bec, en visite sa- 
tréal de passage récement chez |^b dernier chez sa soeur Mme 
leur oncle M. Albert Trépanier. x°laml ï^bloiuh

DOIT-ON TEINDRE SES 
CHEVEUX ?

M. et Mme Maurice Baril ----------
sont partis pour une \ acance à

La Ligue de Sécurité de îa 
province de Québec, bien qu elle 
n’ait jamais réclamé avec insis 
tance que les voiture* à inocu­

les ambulances et autres 
élucides du même genre se s» ni 

M. Guy Michaud de Joliet mettent à la stricte observance 
te de passage chez M. A. St Cvr des signaux lumineux dans nos 
dimanche dernier. mes, comme les autres vébieti

les, a toujours fait observer, du 
-Mine Boisdaii de Montie.d moins, que ces véhicules ne ra

............ en visite chez son frère M. M lcntissaicnt pas assez lorsqu'ils
8st,u °” frecl ! ’rovencher.

Rochester X.Y.

Mute Georges Berges et sa 
tille Gisèle de Franco passe 
quelques temps en visite chez 

ides amies.

!
- Les cheveux blanchi: 
grisonnent par suite de la dimi
tuition de la vitalité. In peut -Mlle Mary St Pierre de n 
restaurer sa vitalité au cuir elle- tour d'un voyage à Ouébee. 
velu par I usage des toniques

traversaient des intersection? 
pourvues de tel* signaux, dé 
datait hier le col. \rthur Ga

La (îuilde V'Ht)T(IGRAPHIQILIE
?i?f

capillaires et, l'onctuosité étant 
restaurée, on

boni y, secrétaire général de la 
Mlle décile Lemaire a re Ligue, dans une déclaration spé

vj , «i i r * Mlle Albertine Breton de
de Sherbrooke en visite derniè-if 1 PfT‘ C” C-e,te ,vi1
rement chez leur parents M. et 1(' a" ,lct>il dc ,la s.e")a,n,c ^hcz 

i r * . J Isa soeur Mme Paul Emile RoyAime Louis Lemoine. : • , , v . ,.ainsi quau Lac Noir chez ses
j parents M. et Mme Joseph Bre-

•Mme Louis Lemoine de cet- ton.

Garanti vous aider à rester 
régulier naturellement

ou le double de votre 
argent remis

U| MU ,uninn

., -, pris son travail apres une Ion cialc.arrête ainsi le 1 , 1 :
hl m.-rîcc*,,,....» i . • gue vacance dans sa failli e aoiaiu rissement ou le grisonne- ? »
tuent des cheveux... du moins' • -, »t .. . • . . crete que ces voilures devaient
u mporairement. Mais le meil-j M. \ndre Beauchesne il» nb
b‘iu des toniques n arrivera pas Bcddefonl Me., en promenade 
a rendre aux cheveux blancs oti chez son père M. Albert Beau 
gris leur couleur primitive. C’esr chesnc. 
donc â la teinture qu'il faut re­
courir- Or très franchement, ic
ne suis pas en faveur de la tehi' Y "- , 011 VIS1,<‘ cluv- s"”| La Ligue de .Nectmlê n a ta
turc, parce que la plupart tie pro- P'10 'l,K‘rt '''‘'K*-"’». mais prétendu que ces véhicules 
*Î!,il?i-*Ic 1 *" Retire sont a liase M. ,.j Mme Dr. Langetter, 'i urgence devraient etfeciuer un 
d andine, causnt de nombreux | Mlles Y. Camlet et S. Simard •" 'éi absolu quand ils arrivent 
accidents locaux. Bien do*' (jc. passage à Boston ces jours (*n lace d'un leu rouge, mais elle 
maux dc tete rebelles, bien des derniers. ,a constainmeni maintenu qu'ils

Si la pro\ ince «l‘< hitario a «b
a

erver strictement ce règle 
ment, ajoutait le « t*l ( iahoun , 
nous ne voyons pas pourquoi la 
province de Quebec n'adopterait

Mlle I .aturtle Bergeron de lus la "u'mo iwlilique.
chez

SM»V

&8m

3S

Voici uni» photo priio tut lo plage ovrt un lempt tl«- poto «In I/3U crc. «N f/lA. toil lu 
ntoitiA «i« In «iurAn normal» < « piflfédé o tuiïiionf û tout» ilp lu himifitr i^Dèihu* par 
lo lublo ttl I etiu. Uno r^flction <1* «.#» genir LuiIiIm h>» Imm pottroiU un (itlotuiiumt lui

on«l>rn |iiovo«|uéet pur un tolall «lo fnu.

CI KL cl RI EK, SAULE cl SOLEIL

Lh MOIS donner, oit ilisoutiuit «!•’ objotfi iiiipo.siiHtM nu pnHiiit'r plan, 
iihiroodo poso, nulls avons pnelsô Pom «lo tels iiimIniituiio , il faut iv-

troubles nerveux inexplicables 
sor.i du à l’usage des teintures.

îph 1. otc, ri|
Chou i nard de Vienriaville ci. i hrei!x* a,.0,;s/l« ,ls auraient tous

. . I m* ralentissaient pas suffisant
- M. et Mme /.ephmn Blais j ment pour aider les autres usa 

Le danger est surtout grand de retour d'un voyage aux Etat* jr(.,s (|(. |a rout(. (jr Snr((. ((l|r
pour les personnes dont la peau I n*s- , les accidents dans lesqmds ils
est vulnerable et disposée aux Mmes Insenh ( ôté I. nn< t*t' dupliqués ont été nom 
eruptions. Je me hâte, ccpen- .1 * . 1......... _«
Haut d'ajouter qu’il existe cepen­
dant des teintures à base pure­
ment végétale qui ne soin pas 
nuisibles mais le plus sape esf 
de se méfier de toute teinture 
dont on ne connaît pas la corn- 
oosition.

ipK1, .sur lu plugo, il ost Imii il«* ni. 
duiro IVotaii ago, cVut-iViliro «lo ro 
courir à uno ouvortiiro lioh fail*l«* 
«lo l'object i f, ou «lu moi lis pliia faiblo 
«pu1 «Iann l«*s caa ordiuaircM, par une 
jouiimo oiiHohùh'-o.

I.a raison, o’osl que la sahlo «'I 
l'on u rolloohit sont hoaucoup «h* lu 
inièro. l/i'clairagv « I «|«»n«* plus

duiro «l«* uioitio I«• («-mps «|«« pono. 
l*ors«pio la dur«*o, pour «Ioh Mijota 
1101 maux dans un soleil brillant, de­
vrait «'tro «!«• I 50 s I II, sur la 
plaça* «m pas u* A t/f,o ft f/1<» ou 
1/ 100 à f/l I.

Il y a un socoiul type «lo sujets 
dont ou doit parlor « * 11 moine temps, 

téligit des Htijels 'N'diitaiita" i

visite chez M. et Mme Joseph lMI itc

mmSSS5

0

CHERCHEZ JANS LES

(r

T.A MAMIE D'ETE BLONDE

Xotnbrc de femmes et mena 
de jeunes filles, qui ont de beaux 
cheveux, les abîment en les 
blondissant au moyen d'eau exi 
génée fie péroxide, comme on 
lit ici) . Pour celles qui veu­

lent courir ce risque, quand mê­
me, je dirai rju’il faut exiger du 
nbarniacien de l’eau oxygénée à 
12 volumes. Cette eau sera uti­
lisée par applications succèssi 
ves et répétées. On mouille 
simplement les cheveux à la 
brosse jusqu'à la teinte voluc. 
AI a i s n’oubliez pas que je vous 
ni mises en garde! Vos che­
veux deviendront blonds certes 
mais ils seront secs et cassants 
Par consequent, qui se blondit 
courtise la calvitie !

SI VOUS INSISTEZ POUR 
TEINDRE VOS CHEVEUX

De grâce, n’essayez pas <le 
teindre vous-même vos cheveux 
Teindre les cheveux est un tra­
vail d’expert. Une teinture ef­
ficace pour une chevelure peut 
fort bien être néfaste pour unr 
autre. Voyez un fou une) spé­
cialiste qui après examen de vo­
tre chevelure saura quelle tein­
ture convient â votre cas. Et, 
n’oubliez pas qu’il faudra reve­
nir souvent chez la personne qui 
teint vos cheveux, car votre 
velurc croît constamment... et

Fréchette.

M me \V. I Inches me de t Ma 
ticook «le passage chez «les pa 
rents ces jours derniers.

M. et Mme Simard «le 
1 Irmnniondville ont rendu visi 
te â «les parents cette semaine

Mlle Jeannette Ficher d< 
retour d’un voyage â Drum
HH MH

-M. Dr I.-M. Bécot te et s«»n 
fils Pierre de retour d’un voya­
ge â Rimouski.

Mme Fontaine dc Lewiston 
Maine en visite chez des pa 
rents.

Mme \V. Michaud <!<• passa 
ge â Ouébee ces jours dernier*-

M. et Mme P.-K. Côté «le 
Ouébee passe quelques temps 
chez «les parents.

Une nouvelle
cotonnade
désespoir des 
moustiques

1 h* plus, quand un véhicule A 
incendies a un at < ident, il ne se 
mi<l presque jamais sut la scène 
«le I in«*endie, et il devient iuutt 
le, aj< «utc-t il.

La Ligue «1«* Sécurité s’oppo 
s«* aussi énergiquement au Iran* 
l»ort <l«* passagers en rami«»n*, 
surtout s’il s’agit d'enfants. F.lle 
soutient «pu* tout chauffeur «pif 
commet une infraction à «•«• ic 
jglcment devrait être poursuivi, 
('t, s il a un accident, ipiehute 
peu sérieux soit il, il devrait é 
tre sévèrement puni.

o'lalant sur une pillée I|ii’iiill«*m .H. vues mai m«*.s, m«'«*iu»m «l«» plage 
l.i* n*sultat, t «pu* \««ti«* siiji't neeiicH « it* n«*ijp* etc., où il a’y a pm 

« t plus brillant «-t «pi’iino petite 1 de pei's«mtieH «levant Pobjoctif. Ici, 
«Hivri t ni «■ «ic la b iitille einpi'elie un | 011 1 « «luit |»« n< râlement «l«* moitié

la «lui « t» tlejà prcHCi ilo pour ica 
slij* t 1 "l.rlllanl iM.

Iviim*/. a tout ««la pour avoir «D 
iiK'illeiu «>m pliotoM, l'easi •/. a usai «pie 
loul cela nN'si pas faeile. Si voim 
« '• 'U'M le «loi !«*, eoilKllItez donc 
• m o gniilea «l«* poi lu*. Voua .'«o- 
o /. vile eompeiiHé «In prix d’achat 

« a ol lenr.nt du beau tiavail.
«Incipiea laimiéro

il«* luinièr
.‘*i voua avez «léji\ coieuiHé un «le 

»■«•:• ««clits gui«l«* « c * poche pralitpies 
« t p 11 coût ux, vous savez, «pu* |«*; 

u*? «le «•«• (tiiiv sont cia: lécs par
il

n

• »*«-iu'. 11e pii.Ri « «
peisoniu*. ou premier

'«« r II' 'in ilai:
cl le p III

" I « «ni «111< n v « u\ 111 un «
neuf

“fill, pour met11 e

1 peau 1 «*1 •«• neuve, «E 
«h*s bas neuf ». 
lu i i !”

S« llliei ■; neuls et 
Men 1 bien, nu m

a\«*« tin*

LA CALIFORNIE
vous invite

Fuyez les frimas de 1’hiv.cr septentrional.... 
Evadez-vous vers le pays de l’éternel été

Des vacances d’hiver en Californie 
ne sont pas dispendieuses.

Vous avez le choix de l’itinéraire et les billets 
peuvent être faits pour le voyage direct ou via les 
MONTAGNES ROCHEUSES CANADIENNES 
VANCOUVER, VICTORIA et San Francisco, 

à l’aller ou au retour ou dans les deux sens.
Ren8ciffnements complets sur demande

Pendant la guerre, l’industrie 
canadienne a perfectionné une 
cotonnade si serré que le suçoir 
ou la trompe du maringoin mê­
me le plus tenace ne peut trans-

m lie* l>e,ccr- Ih'oduire â l’intention «Es
1 soldats canadiens, cette étoffe

, . . , s’est avérée supérieure aux 40
comme la parl-c de vos cheveux (issns (,(( rc llti)is£.s
aura poussée depuis votre tem- |)ar r;mn(;.L. am^imine. Eu plus 
titre, vous aurez bientôt une clic- J,c C|. .• (.n près IKtrfailc-
\tlure multtco ore. nient celui qui la porte contre

POUR RENDRE AUX les piqûres des moustiques, cette 
CHEVEUX BLONDS LEUR cotonnade est. «bins une grande 

NUANCE PRIMITIVE mesure,imperméable au vent, â
la pluie et au froid.

Pour cmpecrcr les cheveux A )a fin (je \:{ guerre, on a mis 
blonds de brunir, donnez-vous certains nombre de pièces «le
un cliampoo ]>ar semaine et h- t j ssn â la disposition des ci-1
près lavage parfait, rincez vos vj|^ niais on n’en produira plus 
cheveux dans une décoction (le (jue |c j(;,nr n{, pon pourra satis-j 
camomille composée de 2 oz de |a demande de cotonnades ordi- 
camomille infusée comme du the najrcSi D’ailleurs, si l’on veut lui. 

^ • dans une chopinc d eau bouillan- donner l’apjiarence agréable que 
te a laquelle vous aurez ajouté |cs civils exigent presque tou-; 
une cuillerée â thé de borax. jolirSf il faudra le travailler un 
Quand le liquide aura froicli, pCll plus, et les manufactures J 
passez-le au tamis, puis ajoutez n’ont guère le temps â l’heure J 
au mélange une cuillerée à thé actuelle, de s’occuper dc ces a-! 
d’eau oxygénée f peroxide)* La meliorations, qui nécessiteraient 
quantité de péroxide employée, c|(. longues et coûteuses opéra- 
ainsi diluée, ne sera pas nuisi- tiens.
ble... cependant cette décoction a _________________________________
un effet asséchant que l’on com­
bat en faisant chaque jour usa- insuffisamment développés, sur! 
ge d’un bon tonique capillaire, jles soins du visage, des mains,!

Si vous m’écrivez (adresser, des yeux, sur la suppresion des 
tout simplement votre enveloppe enlaidissants poils follets, sur la 

j "COUSINE BLANCHE, 294, transpiration excessive (B.O.) 
rue Ste-Cathcrinc ouest, Mont- etc. Envoyez un timbre dc de 
real) pour me demander mon pour chaque feuillet désiré, 
feuillet sur les soins des cheveux Notez bien que ce service ne 
que je vous adresserai avec plai-' voit* coûte rien d’autre que les 
sir contre l’envoi d’un timbre de!timbres poste aux lectrices de ce 
4c, vous y trouverez maints eon-l journal et que le fait de m’écri-

PACIFIQUE CANADIEN
&

HOMMES j'aHairH
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - Avez-vous déjà réfléchi
—.. , HZH à ce que rapporte une

' 1 ■ ■ * •- —** ™*“ ■ — ---■■ * • I lias

Annonce Régulière

dans votre journal local?

%
de ceux qui ont réussi en affaires le doivent 
à l’annonce bien faite et régulière 
POURQUOI ne seriez-vous pas de ceux-là?

66 LE CANADIEN 99

seils pour corriger les cheveux 
secs et cassants, pour donner du 
lustre aux cheveux, pour faire 
onduler les cheveux, etc.

Profitez de votre lettre pour 
demander mes feuillets sur la 
graisse excessive, la maigreur, 

:^isur les bustes plats, affaissés ou

re ne vous oblige en rien. Je 
n’ai qu’un désir: vous être utile.j 
Donc, n’hésitez plus, sachez que 
je suis, pour vous, une confi­
dente et une amie.

vous offre les avantages d’une publicité 
efficace à des prix raisonnables

VENEZ CONSULTER NOS TAUX

N’oubliez pas que l’Annonce dans

LE CANADIEN
constitue votre meilleur placement
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4 Générations
^ \ de femmes nerveuses

ont su faire
disparaître facilement \ la FAIBLESSE \/f\

\ IRRÉGULARITÉ, 
| \ NERVOSITÉ, 

\ FAIBLESSE, 
PÂLEUR,

TROUBLES 
FÉMININS, ; 
SYMPTÔMES ! 
OUCONSE. ; 
QUENCES DE ‘

D’APPETIT

Journée d’étude 
à Luceville

La Station expérimentale de 
S te-A n ne-( le* la-1 V»ea tiére i >< )u r- 
Miit à Luceville, sur la ferme 
de M. Philippe Bouchard, «les 
expériences sur la culture des 
pommes de terre: façons cultu­
rales, fertilisation, contrôle des 
maladies, etc.

Le 7 septembre, les produc­
teurs de pommes de terre du 
Bas St-Laurent se sont réunis

Pas de spectacle plus pittores­
que que celui de Montréal, la 
métropole canadienne le soir. 
D’un en*n à l’autre de la ville, 
chacun s’empresse, cherche à ou­
blier le travail du lendemain. 
Kt tandis que jeunes et vieux 
oublient pour quelques heures 

j les tracas de la vie, les grands 
journaux préparent l’édition «lu 
matin- Tel est l’arrière-plan 
d’un documentaire de l’Office 

! National du Film, intitulé: Mé- 
i tr< »pole.

. U.i: Myci**|] »
PARADOLHut T|T i —... jP^DDr CHASE

Pdradol
w POUR MAL OE TETE

(I AUTRES OOULEURS

I

. .. L-.'*,, .a,. —

j pour visiter ces parcelles sou.» 
observation. MM. IL Caron e 
J.-R. IVlletier, régisseur de I; 
station expérimentale int don 
né aux nombreux visiteurs torn 
les renseignements sur les ré 
sultais des expériences poursui 
vies. Cette journée fort ins- 

| tractive a été fort goûtée et on 
en a remporté une mine de le­
çons pratiques.

Elle sauve cinq personnes 
dans une bourrasque
ET GAGNE LE PRIX DOW

■ >.< >

h

i

• ■

L;es concours 
Agricoles à Québec

Ligue de Sécurité

(hitre les fries du Mérité A- v a uiu. certaine eal.Vorie d’acci-' ,...... :V- T
Kfiecle juvénile et senior, «l»1!dents (|ui n’ont pas leur raison T1.1*. ,lU“K‘l a .* <»eu\ie la 
donnent un relief particulier à d’être et qu’il faudrait éviter à I*.1 cv.cntU)n <lcs accidents, l Assiï-

Nous déplorons les nimbreux 
|accidents journaliers, avec tou­
tes leurs conséquences. Mais il

Prévention des 
Accidents

Dans le but de promouvoir un

l’exposition provinciale, cette foi 
re présente des concours agri 
coles qui mêlent en lice les meil

qu’il
tout prix, déclare la Ligue de 
Sécurité de la province de Qué 
bec. “Nous voulins parler des 

leurs agriculteurs et éleveurs qui .accidents entre les automobiles 
«ait concouru avec succès aux :>n les camions, et les tramways, 
expositions régionales. Ceci estiqui surviennent mnlbeureusc- 
particulicrement vrai pour tou-1 ment encore trop souvent”, dit 
u*s les classes de nos espèces a- un communiqué de la Ligue, 
ni ma lés. Les exhibits primés a! Le tramway roule sur ses 
Quebec de ce lait sont a bon J rails et ne peut dévier sa course, 
droit considérés comme les vc- Le garde-moteur est bien au

dation du Québec pour la pré­
vention des accidents du travail 
tiendra un congrès régional de 
sécurité industrielle à Sherbroo­
ke, jeudi et vendredi prochains, 
les LS et 19 courant.

Les patrons, les contremaîtres 
et les ouvriers de Sherbrooke et 
du district seront appelés à 
prendre part aux diverses réuni­
ons qui tnaniueront cette con-

dettes du Québec agricole. Nous durant que tous les automohl-, vc,.\V°n iours*
croyons donc d’intérêt de pubh « listes en ont conscience. D abord, jeudi, le 1S septem-
er une liste des exhibits qui ont! A toutes les intersections, ',!*1** A ^ ^* une reunion
mérité les rubans de champion-j l’aut* «mobile doit arrêter et don- ^(>s. Cni!^()vciirs eQ des contre-
nais dans les divers concours re-lner la priorité au tramway, Qa’,r(‘s st,a tenue a 1 hotel New
mis la semaine dernière au Co- quand c’est le cas, dit la Ligue. ^^(‘rkt*oolcc. Des orateurs de
Usée de (Juébec. On a présen- Le tramway est le véhicule de Parleront de : “SuggcstT-
*é cette année 119 chevaux, 627jt«>ut le monde et il transport °11* t>ratioues de sécurité .

debovins, 125 moutons et plu 
U)0 porcs, «lotit plusieurs grou­
pes de porcs de marché.

BOVINS JERSEYS

C es concours ont mis aux pri­
ses les meilleurs troupeaux «les 
antons «le l’Est, «le St-llyacm- 

he, «le I rois-Rivières, de Monc- 
*éal et «lu district «le ( Juébec. compléter une série «le rapports 
"est aux eshihits de MAL Emile P°ur expliquer les circonstance* 
ont lire «h* St- \ ugustin, L’osai <1° l’accident et se disculper de 

e Rédard «le l harlesbourg, \. ha responsabilité «les dommage* 
( arson «le Richmond et lean subis par son véhicule. Il <1«»it 

’\aul Dubue de St 11 vacinthe (pii baire ces rapports a la fin de sa 
•nt présenté les sujets mâles cr iom*néc, ce qui constitue un an-» I •
emelles proclamés champions- B*c ennui.

.............................. tnsport
’0% de la population, «pi’il doit Lr lendemain, vendredi, 10

mener à destination, rapidement septembre, un ralliement de sé- 
et en toute sécurité. Donc per ' "nié pour les travailleurs aura
sonne ne devrait intervenir dans Ç’’".*' I). P*m*, en la salle du
son service. ( hrist-Roi. 11 v aura vues ani-

l.e trarde-motetir, comme l’au- m<’es' ,,rix ,,e ,in‘sonc'’' ainsi qué 
tomobilistc, n’aiinc pas les acci ,v'mies mais dvnaminttc 
(Umts. En plus des dommages 
et du retard apporté, il lui faut

loeu
(ions sur la sécurité industriel 
le.

°révention des 
Accidents

RACE HOLSTEIN

(tnt concouru des troupeaux 
les districts de St-I I vacinthe, 
les I rois Rivières, «b* ilunting- 
b>n, des Rois-Erancs, «lu Lac 
N-lean et de Québec. St llyn- 
-’intbe, avec le troupeau de M. 
’ L-L. ( iiiilbert, «le \ enchères; le 
11strict «le I r«>is-I\ivieres avec le 
roupeau de Brown ( orpiration, 
b* La I uque et les Cantons de 

1 Lst avec le troupeau de Mme

D autre part, 1 automobiliste [ n important congrès sera te­
lle peut généralement pas aller nu ce mois-ci à St-(ieorges <?c 
beaucoup plus loin lorsqu'il a IV*auce, alors «pie l’Association 
une collision avec un tramway. {\u Quebec pour la prévention 
Sa voiture a le plus souvent hc des accidents du travail ira loin* 

un d et re trausportee au gara- cette ville son congrès régio- 
pmir reparation. nal annuel de sécurité industri-

Avec un peu de jugement <h‘ elle, lundi, le 22 septembre, 
part «m d autre, ces^ accidents (*(» congrès comprendra deux
pourraient tous être évités. Pour séances print ipalcs, l’une pour 
épargner quelques secondes les employeurs et les contremai 
1 aulom«d*di<te pvcnd «les risques tr<*;f l’autre pour les ouvriers, 
et c’est généralement dans ec> pcs employeurs, les contre-

!».-.M. Hallward, de North liât- mn,m‘VN d empressement «pie maîtres et les ouvriers spécialis-
’cv, retournent avec les 
nctirs des championnats.

RACE AYRSHIRE

h«m- les accidents surviennent. OrTon lcs se réuniront d’abord, vers 7 
m* le tienne donc pour dit, U* h. p.m., à l’hotel National, oti 
tramwav, «*t c est très logique, > des orateurs de marque leur par- 
do” avoir la priorité sur 1 auto- leront de “Suggestions pratiques

Les concours groupaient des 
troupeaux de la région de St- 
.1 vacinthe, «ht district des Trois- 
Rivières, «b* Mégantic et de ( Klé­
ber. Québec, avec D troupeau 
du Collège de Lévis: St-llva- 
cinthe avec les exhibits de l’F.co- 
’e de Laiterie et de M. R. Pî- 
geon, de Ycrchcres: Méganu- 
'o’ec le troupeau de MM \. 
Rouleau Eils, de Thctf »rd Mi­
nes «m 1 rois-Rivières avec les 
exhibits \zcllus Lavallée, de 
Benluerville, se sont partagés 
’es rubans «le championnats.

RACE CANADTFNNE

m< «bile.

La Confirmation

par S. Em. le Cardinal 
J.-M.-R. Villeneuve, o.m.i.

! de sécuritél
1 e ralliement «les ouvriers se- 

: rri tenu peu de temps après soit 
à 8 h. |)*ni., â la salle paroissiale 

j de S;-( îe« Tges de Beauce. Irn 
programme de vues animées sur 

I la sécurité industrielle sera pre 
‘ senté, pendant (pte «le courtes 
«'miseries sur b_______ meme sujet se

i i- • «-• . - . iront prononcées. Des prix deLes Editions bides présentent . 1 . .. g .
une seconde série d’instn.ctions ! senml <l,s,nbucs l’armi
sacramentelles analogies à cel• I 1 1"M 1 I111M nlJ •_______
les «pii ont été publiées récem­
ment sur le Baptême. 11 s’agit 
*ette fois de la Confirmation.

Ce sacrement est peut-être îe 
moins connu des sacrements 

La région «lu Bas Si-Lanrcnt ’ans •> ^ausc du fait c|u’on 
avec le troupeau de 1’Kcolc d’A- lcé0ivc d'habitude à un âge 
griculture «le Sle Anne-de la-l’o-

I ’F T

D.

Tfn

radio
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Mme HAROLD WOHLBERG
DE KEATIEY, StSK.

s'évanouit après ce 
sauvetage héroïque

A part Mme Wohlberg, qui 
seule savait nager, ils étaient 
deux femmes et trois enfants 
dans une frète embarcation, sur 
un lac au sud-est de North Battle* 
ford, en Saskatchewan. Bientôt, 
à cause d’une bourrasque sou­
daine, il devint difficile de ramer.
L'EAU DANS L’EMBARCATION

Les vagues étaient si fortes que 
l’eau entra avec abondance dans 
l’embarcation, affolant les occu-

Eants. Tout d’abord, Mme Wohl- 
erg ordonna aux deux autres 
femmes de se tenir solidement à 

la barque pendant qu’elle-mème 
y maintenait lej enfants. Mais les 
vagues devenant de plus en plus 
grosses et l’eau pénétrant davan­
tage, Mme Wohlberg se rendit 
compte qu’elle devait tenter quel­
que chose de désespéré. Autre­
ment, c'en était fait de tout le 
monde.

ELLE SE JETTE À L'EAU

Elle plaça un des enfants sur 
son dos, se laissa glisser à l'eau 
et commença à pousser, vers le 
rivage, l'embarcation chargée de 
ses occupants effrayés. Quand 
des chaloupes de secours arrivè­
rent enfin et eurent recueilli les 
membres du groupe, on dut y 
hisser Mme Wohlberg, car elle 
venait de s’évanouir.

Pour son courage presque in­
croyable, nous sommes fiers de 
rendre hommage à Mme Harold 
Wohlberg, de Keatley, Sask., en 
lui présentant le prix Dow.

LE PRIX DOW est une cita» 
lion faite aux actes de courage 
extraordinaire et se présente 
sous la forme tangible d'une 
Obligation d'Epargne du Ca­
nada de iioo. Le Comité du 
Prix Dow, composé des ldi» 
teurs de quotidiens impor» 
tanu du Canada, accorde les 
prix d’héroïsme.

mm*
’ ‘ AAA. v\

v / ''w&x.j/'î$ &

*

entière : Onébec avec les exhi- 
bits Armand Leclerc, de Pont

Les causeries politiques du di
ofi 'iï'èsLlifficiic'^n, coiiipmi- mî!nchc *'"• tl‘,c 1L''•'<»' >«’:»">- 
Ire rimpomnee cl la -ramlcur. ;ïv;"î l»our taimportance et la ,gr 
Il s’avère donc important que

Ronge : Si-11 vacinthe, avec les|lcs c,ir,'licns s'instruisent «le cr
«jtti concerne les sacrements.
pour se mieux préparer â les re­
cevoir et à en tirer tous les 
fruits.

troupeaux L-A. Sylvestre et Er­
nest Sylvestre, méritent les ru­
bans «le championnats.

CHEVAUX

Les exhibits National Rrewe

période «les vacances, repren­
dront au poste C.K.A.C. (Mont­
réal) le 21 septembre, à 7 heu­
res. La première chronique ré­
gulière sera présentée par M. 
Lévis Lorrain, journaliste et pu-

Dans LA CONFIRMATION, l'!it'ist.';: .K,.lc offrira d’autant 
édité récemment chez Eidcs, le I, s f Qlereit que u.‘> emissions

Les exhibits National Brcwc- Can|inal Villeneuve parle (Va- f,« Ear,i (1(‘. .^iiirice
\Xi> ‘ ,(;,N S 1 i bord des rites «mi accompagnent av.uent etc suspendues
lean-l ort-Job, triomphent clans; ja rérém«,nie, puis de la nature, ’ ? lu:l,rcf «vaut lelechon de 
les classes «le chevaux Perche- (jn nlinjsjrc et (|u su:ct enfin DButngclon (jm donna une non

Voyant la légère embarcation se rem­
plir d’eau, Mme Wohlberg, la seule 
des six personnes à bord à savoir na­
ger, prit la situation en main, décidée 
à tenter l’impossible.

Slt |Ct
runs; Jî.lnu.nd Protean «le St- ,l,;s cffets sacraincntels, à’ savoir 'elle victoire à l’Union Nationt 

l^ebastien et Emile Lohlm, de |e caractère chrismal et la grâce 
| Ladurantayc, dans les classes tie confirmative qui résulte des 
|chevaux Belges; La terme-Eco- (]ons (,n Saint-Esprit.
I le de Desi bambault et M. Alex- 'Pons les chrétiens trouverorr 
an.Ire Fournier, de Montmagny (jn 1)rofi, ct lnfmc c|e rintérCt 
dans les concours de chevaux ürc cc |)rcf exposé sur le sa- 
L anadiens. jerement de Confirmation (pii, en

PORCS | plus «le faire du baptisé un n-
.... v c' • . . jdube spirituel, le consacre et l e- lc| Queens de Montréal. Le 1/
MM. A. Sevigny, de 1 rince-,mnne pour une vie vraiment ft- ,-mlrant se réuniront les men.

it ;on <lrs A vieil1- 
du Québec.

m plénière de la

Assemblées
Avicoles

Deux assemblées avicoles au* 
rom lieu prochainement à 1 1 Iô

mai. /\. >evigny, tie I rince-,ninne pour une vie vraiment ft- ,.n,,r;int so r/.ni 
ville: J. Valin, de St-Au.gustin ,| dèle et pour l’apostolat surtout ]„TS de l’Assiciî
L. Desmarais, de Chairvaux ; L. jd.'ms l’Action catholique. f / n () p , ‘
A. Svlvestre, de St-Sinion et 11.| \ olutnc de 112 pages, édité . io / , •
( b:ir pent ici', «le C lairvaux ont die/. F-tles en vente narlotit an r„n),,ral;:ln Avicole du Onébec.
pr,sente les meilleurs suie» nnx «le S04a. C ommandc*-lo 0-4nismc oui Kroune les cou-
\ orksliu-c. - M. O.-A. bouler, des autnurd bu. a Foies. 2a est. (.o0,v'.ntifs c. privés de la
de Kingsburv, les meilleur?. Saint-Tacqucs, Montreal -1,

Quand d’autres embarcations parvin­
rent sur les lieux, Mme Wohlberg, 
épuisée d’avoir poussé la barque à 
moitié remplie d’eau, perdit connais­
sance et dut être secourue.

Tamworlh, tandis que les meil- PLateau 8555- 
leurs groupes de porcs do mar- ♦
ché furent ceux de MM. Chai- # #

’pentier, Sévigny et Valin, Ley 
exhibits Scv'mnv et Desmarals «

| se partagent les lers prix «lans ^1tl0r0S 
I les classes «b* pores inscrits â]
11-enregistremcnt supérieur.

MOUTONS
Les vétérans J .-H. Couture ct 

;J.-L. McCarthy, de St-Augustin 
(le Portncuf, ont présenté les 

; meilleurs moutons Leicester a-

Dnrant le mois d’août les u- 
| sines lait ires dit Québec ont fa- 
briqué 13,372,458 livres de* heur-

«irownce. Au jirogrammc: jir^- 
«cmation des rapports financier? 
et des activités de l’année, clec- 
’• •' du conseil d’administration 
(U d’scussion des affaires nou­
velles.

rc et -1,243,936 livres de fromage 
Dans le cas du beurre, il y a aug­
mentation de 14.2 pourcent sut 

j vcc M. Armand Bourassa, (le j le mois conrespondant de l’an! 
|Yamachichc. MM. Stack Bros.*dernier; pour le fromage, dimi-

*•45*
f:

(A T®

de Waterloo, les meilleurs Shro­
pshire ct Cheviot. M* J.-B. f»rc- 
I nier, de Yamachichc, les mou* 
itons Oxford proclamés champi- 
I ons.

Ces succès mettent en éviden-

nution de 36.3 pour cent.

cc l’importance d’élevage d'ani­
maux de race et la compétence 
de leurs propriétaires.

Soulacoz- les 
avec le
LINIMENT
MINARD

► Appliquoran «bondaro- 
n«ot, IrottM «t rtmarquas U

Grow# boutailla *,roînp< Non7™, Ti, artlaaou*. Sfcch* alla. Paa
o'odaur toila. 18F.46

m&mm

pourquoi le
TABAC À CIGARETTES

♦

EST SI EN VOGUE
Haché fin ct uni- 
forme, il est d’une 
belle couleur que 
seul peut produire 
un mélange des 
meilleurs tabacs.
À LE ROULER

on reconnaît sa haute 
qualité, car il se roule 
facilement en une ciga­
rette bien ronde et bien 
ferme.

.......

'Jfoccé

S* excellent que soit notre service, les employés de la Compagnie 
de I éléphone Bell sont toujours désireux de l'améliorer — de 
faire de mieux en mieux.
Nous avons entrepris un programme d'expansion — le plus vasto 
dans nos annales — pour l’installation de nouvelles lignes et 
de nouveaux tableaux de distribution, la construction et la 
réfection d'immeubles . . .
Mais l’excellence du service dépend essentiellement d’un autre 
facteur que l’outillage le meilleur ne pourrait remplacer. Ce 
facteur essentiel, c’est la fierté avec laquelle chaque employé de 
notre compagnie contribue à donner à la population le service 
téléphonique à la fois le plus efficace et le moins dispendieux.

fi-
LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL DU CANADA

Rente
familiale

Mort
accidentelle

Invalidité

pension 
de retraite

Avez-vous entendu parler de la 
protection quadruple offerte par la

Confederation. Life
C'cat la protection la plus complète qu’on puisse trou­
ver en une seule police. Cette protection quadruple 
ee compose:

1. d’une rente mensuelle en faveur de votre 
famille, si vous mourez avant de prendre 
votre retraite.

2. d’une double rente mensuelle en faveur de 
votre famille, si votre mort est accidentelle.

3. Vl’une rente mensuelle en votre propre faveur 
si vous Otes frappe d’invalidité totale par 
suite de maladie ou d’accident.

4. d’une rente mensuelle en votre faveur lors­
que viendra le moment de prendre votre 
retraite.

Cette protection quadruple 
représente le genre le plus 
moderne d’assurance sur la vie.

/) * A Dcmandcz-cn l'explication dé-
JE.YOUSjSSÜRER.é taillée soit au représentant do

Confederation Life Associa- 
'ÿ™* tion dans votre région, soit en 

nous écrivant directement.

Confederation Life
sÎiqe social Association TORONTO

J. G. LAFONTAINE, Représentant,


